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L’histoire de l’Église est marquée par des saints, des martyrs, des théologiens et des
réformateurs qui ont laissé une empreinte indélébile sur la foi catholique. Mais il y a aussi eu
des figures controversées dont l’influence a suscité d’intenses débats et des conséquences
durables. L’une d’elles est Annibale Bugnini (1912-1982), un personnage central dans la
réforme liturgique du XXe siècle et, pour beaucoup, l’homme derrière la transformation
radicale de la messe catholique après le Concile Vatican II.

Dans cet article, nous explorerons la vie de Bugnini, son rôle dans la réforme liturgique, les
accusations concernant son appartenance présumée à la franc-maçonnerie et l’empreinte
profonde qu’il a laissée sur l’Église—souvent, pour le pire.

Qui était Annibale Bugnini ?
Annibale Bugnini est né à Civitella del Lago, en Italie, en 1912, et a été ordonné prêtre en
1936. Sa carrière ecclésiastique l’a rapidement conduit à s’impliquer dans les questions
liturgiques, un domaine qui allait devenir sa spécialité.

En 1948, le pape Pie XII l’a nommé secrétaire de la Commission pour la réforme liturgique, un
organisme qui a travaillé sur quelques modifications mineures de la liturgie avant le Concile
Vatican II. Cependant, c’est dans les années 1960 qu’il acquiert une véritable importance,
lorsqu’il est nommé Secrétaire du Consilium, le comité chargé de mettre en œuvre la
Constitution Sacrosanctum Concilium sur la liturgie après Vatican II.

Bugnini a joué un rôle décisif dans la création du Novus Ordo Missae, la messe promulguée
par le pape Paul VI en 1969, qui a remplacé le Missel traditionnel de Saint Pie V (la Messe
Tridentine).

La Destruction de la Liturgie Catholique : La Réforme
de Bugnini
Pour comprendre l’impact de Bugnini, il est essentiel de comparer la Messe Traditionnelle
avec la Nouvelle Messe (Novus Ordo).

La Messe Tridentine, utilisée pendant plus de 400 ans, avait une structure profondément
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théocentrique, où chaque geste, chaque prière et chaque élément étaient conçus pour
mettre en valeur le sacrifice du Christ sur le Calvaire. Son langage était le
latin—unificateur et sacré—et son orientation ad orientem (tourné vers l’autel) reflétait la
centralité de Dieu.

La réforme menée par Bugnini a introduit des changements radicaux :

Une grande partie du langage sacrificiel de la messe a été supprimée.
Le latin a été pratiquement éliminé, au profit des langues vernaculaires.
L’orientation ad orientem a été remplacée par une messe « face au peuple »,
mettant davantage l’accent sur la communauté plutôt que sur le sacrifice.
De nouvelles prières eucharistiques ont été introduites, et les références
explicites au péché et à la nécessité de l’expiation ont été réduites.
Une plus grande flexibilité et créativité ont été permises dans la célébration, ce
qui a souvent conduit à des abus.

Cela a conduit à ce que le cardinal Ratzinger (futur Benoît XVI) a décrit comme un
« appauvrissement dramatique » de la liturgie, où le sens du mystère et de l’adoration a
été remplacé par une célébration plus anthropocentrique.

Il n’est pas surprenant que Bugnini lui-même ait un jour déclaré :

« Nous devons enlever de nos prières tout ce qui pourrait être une pierre d’achoppement
pour nos frères séparés, c’est-à-dire pour les protestants. »

Cette déclaration confirme ce que de nombreux théologiens ont souligné : la nouvelle messe
a été en partie conçue pour être acceptable aux protestants, diluant le caractère sacrificiel
du rite catholique.

Bugnini était-il franc-maçon ? Les Preuves et le
Scandale
L’un des aspects les plus controversés entourant Annibale Bugnini est son appartenance
présumée à la franc-maçonnerie, un sujet qui suscite encore aujourd’hui des débats et qui
a de graves implications théologiques.
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En 1975, Bugnini a été brutalement démis de ses fonctions et envoyé comme nonce
apostolique en Iran, une décision qui a surpris beaucoup de monde. Cependant, selon
diverses sources, sa chute était liée à la révélation de documents secrets l’impliquant dans
des activités maçonniques.

Le journaliste catholique Michael Davies, ainsi que d’autres chercheurs, affirment que le
pape Paul VI a reçu un dossier contenant des preuves que Bugnini était membre de la loge
maçonnique « Alta Vendita », une organisation anticatholique infiltrée dans l’Église dans
le but de miner sa doctrine de l’intérieur.

On dit que le dossier contenait des documents signés par Bugnini avec son identification
maçonnique présumée « Buan 1365 ». Cette information a été présentée au pape par le
cardinal Dino Staffa, ce qui a conduit à la destitution immédiate de Bugnini.

Bien que le Saint-Siège n’ait jamais officiellement confirmé ni démenti cette accusation, le
renvoi soudain de Bugnini et son exil en Iran suggèrent que quelque chose de grave s’est
produit au Vatican.

Bugnini a-t-il influencé la nomination des évêques ?
La réforme liturgique de Bugnini n’a pas seulement transformé la messe, mais elle a aussi
influencé le profil des évêques et des prêtres formés à cette époque.

À mesure que la nouvelle liturgie était mise en place, des évêques favorables à la
réforme ont été promus, tandis que ceux qui étaient plus traditionnels ont été
marginalisés. Cela a eu des conséquences sur la formation dans les séminaires et sur la
transmission de la foi aux générations suivantes.

De nombreux évêques nommés dans les années 1970 et 1980, sous l’influence de cette
nouvelle tendance, ont adopté une posture plus progressiste sur d’autres questions
doctrinales, contribuant à la crise d’identité de l’Église.

Le pape Benoît XVI, conscient de ce problème, a cherché à restaurer la liturgie traditionnelle
avec son Motu Proprio Summorum Pontificum (2007), permettant l’usage libre du Missel
de 1962. Cependant, la résistance de certains secteurs progressistes montre à quel point
l’influence de Bugnini a profondément marqué l’Église.
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Conclusion : Un Héritage Controversé
Annibale Bugnini a été, sans aucun doute, l’une des figures les plus influentes et
controversées de l’histoire de l’Église du XXe siècle. Pour certains, il fut un réformateur
nécessaire. Pour d’autres, il fut le principal responsable d’un séisme liturgique dont les
conséquences se font encore sentir aujourd’hui.

Son rôle dans la création du Novus Ordo et les accusations de franc-maçonnerie en font un
personnage qui ne peut être ignoré. Son héritage continue de diviser les catholiques : tandis
que certains célèbrent ses réformes, d’autres voient en lui l’homme qui a détruit la liturgie
traditionnelle.

Aujourd’hui plus que jamais, les fidèles ont la responsabilité de connaître l’histoire, de
redécouvrir la beauté de la liturgie traditionnelle et de prier pour la restauration de la messe
qui a nourri les saints pendant des siècles.

Et vous, qu’en pensez-vous ?
Pensez-vous que la réforme liturgique de Bugnini a été bénéfique ou néfaste pour l’Église ?
Est-il temps d’un retour définitif à la Tradition ? Partagez votre avis et continuons d’explorer
ce sujet crucial pour notre foi !


